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-Li:di matin, à Montréal, vers 9
heures, un ho. mo "informa la Station
de polico de la rue Ottawa que deux
cnfiiats appartenant à une famile nom-
mée MfeOaffrey, étaient gelés à mort
dans une maib.on de la rue Kemp Un
homme de police se rendit sur li
lieux et constata que les faits rapportés
n'étaient que trop vrais. Dans une
chanbro sans feu, ne contenant a-cun
ameublement indiquant que des êtres
hum tins habitaient cet. appartement,
l'homme do police trouva doux enfants,
l'un :.é dle trois mois mois, et l'autre
de deix ans, gelés à moit. Les parents
etaient aussi dans un triste état. lie
père avait les jambes gelées, et la mèra
avait le., pieds dans le même état. On
les conduisit tous les deux à l'IIòpital
Général.

Quand Un fAu de cheminée se dé
clai e, i! n'y a pas un moment à perdre;
maiî pour l'éteindre il ne faut ias
je'er dans le foyer de l'eau, de la fleur
de souffre ou de la poudre do chasse,
comme beaucoup de personnes le pen-
sont et le font encore : il suffit pour
étouffer immédiatement le l'eu, de
prendre soit Une nappe, soit une cou.
verturo, soit un drap de lit, do le
plonger tout entier dans l'eau ; puis,
après l'avoir plié en doulle, d'en bou-
elier immédiatement l'ouverture infó
rieure do la cheminée, do manière à
intu, eepter toute communication avec
l'air de l'appartement. Si cette op, -
ration est biei fite, s'il n'existe plus
aucu' e issue, le feu de la cheminée
a'eteiit du lui-même, l'air qui alimen
tait la coîmbastion lui faisant défaut.

Si le feu >e déclare dans un poêle, il
est plus facile encore de l'éteindre : on
"'a qu'à bouclier l . porte du poöle avec
le plus grand soin, et à en termer très
hermétiquement le tuyau à l'aide de
la clef qju'on-y adapte ordinairement,
et gqii Fert a ralortir ou à accélérer le
tiruge.

-Lit pi oi te fait tant du ravages à onta-
oiu i, que l'on proliose de fermer les eoles
pubiques

- Dl'.rrs les astronomes ine furtnidable
éril onflii, a titi lien dans le soleil.

Une norne prytiibéranieu, que leS admîra-
blus nmoyens d'iavestigation de 11 seience
ino'i.ine oit fait reconnaitre pour ûtre t oi-
posée ile gaz iyclrogëie, n itâ èot:d din, mnt
é;i:rtLu du globe du sol il er lanceu I aie
hauteur d. 15,100 milles auessus de la cru
uosi.hëre, bien que restée ei communication

avec celle-ci pir quatre inincre colonnes ver-
lica les.

Une dti mi-heure aprùò, cett. i, mensu nmass,
ù:lata par suite d'une incompréhensible se-
t cuisse partie du I as, et en dlix mni,'utes l'espace
au-de.,sous de la surface solaire fut cou vert du
debris à la limiteur cle 200,000 mi lV.

.. de Quéib c.

Mât Etothtchi d , Jay Cooks ct
Cie., ont aclcie y 1i- 600 millions de
piaeos uin ( ouvc i iaîpiunt rméricai n.
Il î.% reste plus qu- 100 millions sur lv
mrIche et ces banquiers sont disposca
à les prendre si les .Etats Unis veulent

ayer l'intérêt à Lnndres.

Je donne avis que je ne serai responsable
d'aucunes d:ttes faites par son jpouse Hnrtance
Pineault, f"isant défense de ne it al lui aan' er
ci ilon nom, Fa ns un tcrt signé de mn niaan.

St A ntoin-, 28 1cnmbre 87 1.
FRANCOIS LAPIERRH'

Emiployons la meilleiure
Pour gui r1r le Rh un 1ismr,

Névralgle. Chollqase, t Carmpe
M1as1ix de Gorg'-, EIèvres , I Do:s-
lecar-sMaux de DeniR. Enol,"clve.
Maàte, delTet.- Ooualeursq das le
Coté et le Dos, 29:n1a- M. ?ris!u -
chaites1, Atse yp -e s

oni,Eré'aiplle-, Umr umre'su, Es-lau-
drs, 'Engelures, Oorpit tlziadte
des NerI' et c., etc.

Il n'a enore jamais été offert au pu
blio de préparation ég il au STANTON
PAIN RELIEF qui est c imposé exclu
sivement de substances végérales et
contient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous temps
avec la plus grande sceurité et avec la
certitude de réussir. Les cartifieats
les plus tîppréciables sont obtenus de
t'eux qui s'en servent.

Lisez le certificat miivanst
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
iue nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
niais aussi de persoines qui sont
très reconnaissat-s pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELI1F.

Montréal. 8 février 1871.
R. W. Stanton Eer.

Monsieur.
J'ai toujours considéré que c'ét'ut

contraire à l'étiquetto médicale pour
un homeio de profession ayant ses
diplômos de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont co,-
nues aux fabricants soulomont. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peine
et les soulfratcnes de l'humanité. Je
roia aussi que quand un miédecin ins-

trait découvre avec certitude qu'n:c
medecine spéciale ou une co'mabiiasison
de médecine po.,bède la propriété 'de
donner un soulagement presqu'inistan
tané au pauvre aflligé, ce médecin est
diris l'obligation de recommander ce
remède ý,u cotte combinaison do renté
-es. Peu importe de qui et d'où vient

le soulagement aux affligés et aux ago.
niienuts, si la douleur est chassée et la
nature ramonée à son état de bion~être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteimt.

M ainteant, monsieur, -ais dellînile
ni sollicitation de votre pri, permet
tez stîti de dirc que votre iou vinn
lemède que vous IppOloz STANTON's

PAIN RELtEF, est un remède très pré-
cicux et supérieur, Compo-é dc prosglnu
tous les médicaments et soulngeiirs le
doilours que la profession médicale
con:nai.se. J'ai eté la témoin il y a
quelques semaines d'un soulrgemnent
vont s'adresser à vous p 'ur vo, .né-
decine comme étant le meilleur Soocum
que la science ou l'art ait jamais oftort
A l'humanité souffrante. Je ennnais
la compositi. de votre remède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'omiloi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire quo c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinai uar l'u-
sage do votre remède que je uorté
à croire que des milliers do.s Inuq

W. V. MoN.ouAN, M. D.
Le certificat ci-dessus est uîî

entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparat:on
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emltoiri
toujours le nei'leur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
mia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intérpt dans le ('anada excepté
pour ce qu'ils peuvoni emporter
dans leurs endroits onsistant en
dcs milliers le piastres anînu"l-
lemlent, et ne nous donnent en
retour des restes plus - que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugees assez bonnes
pour être jetées sur mnalerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre et
ré-pandant des annonces spécien-
ses et dts certificats fabriquê».

Les per.ýonnes souuirantos sonît gîue-
ries journellement salis aiei nie charge,
dans taon burcau, duioinnant ainsi une
prouve palpable du l'ullicawité de aies
m-édecines.

Je prepare aussi de la Salsepareillo
et des Filules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à moin
peux IEf.iBF.

A vendre pa- le Dr. E. St. Jac luos, à
St. I. acinthe, et N. H. Du, ord, Jr., à
AdnVale, en groi aux prix du manu.
faetureui-, et ci détail pir les druggis-
tes et le. marchands.

TI. W. STANTOIN.


